
40* Année - N# 3052. Le No 0,25 c. Parai L le Samedi 

sisnmxi 
REPUBLICAIN- DE GAUCHE 

Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONNEMENTS 

r«f«UIBf"l'AVâHCB 

DOUZE francs par an 

ETRANGER port ên »us 

La Ré.union 

de Forcalquier 

Lundi dernier, après le marché, 

auquel a.ssislaient cinq candidats à la 

députation, M Andrienx convoquait 

ses concurrents à venir se mesurer 

avec lui en réunion publique et contra-

dictoire.. Aucun d'eux n'avait répondu 

à l'appel, soit qu'ils n'eussent pas le 

goût des réunions contradictoires, soit 

qu'ils eussent des excuses légitimes, tel 

que M. Charles Baron, encore retenu 

loin des électeurs par l'importante 

question du pétrole. 

A neuf heures du soir, dans la vaste 

salle du tir àtre municipal, M. Andrienx 

invitait la nombreuse assistance à for-

mer le bureau. Sur sa proposition, 

M. Basset, conseiller municipal, était 

appelé à la présidence et, pour que 

toutes les opinions fussent représen-

tées, l'assemblée nommait assesseurs, 

M. Richaud, ancien Receveur des Pos-

tes, et M. Aimé Pascal, communiste 

militant. 

L'honorable président donnait la 

parole à M. Andrieux qui rappelai! 

son passé politique, ses titres à ln 

confiance du parti républicain. Détenu 

politique sous l'empire, il est un de 

ceux qui ont fait la République ; il l'a 

défendue quand elle était menacée i' 

est un des rares survivants des 363, 

avec Fallières, Loubet, Georges Clé-

menceau. 

Procureur de la République, Préfet 

de police à Paris, ambassadeur en Es-

pagne, député, président du Conseil 

Général, il a touché à toutes les bran-

ches de l'administration publique. 

L'orateur développe ensuite ; on 

programme politique, économique, 

financier, agricole, au milieu d'applau-

dissements unanimes. Il est particuliè 

rement acclamé quand il prend l'enga-

gement de voter contre l'impôt sur le 

chiffre d'affaires et contre les vexations 

qu'entraîne cet impôt. 

M. Andrieux est propriétaire au bord 

de la Durance depuis près d'un den i 

siècle ; il fait les mêmes produits que 

tous les agriculteurs bas-Alpins; il les 

expose à nos Comices Agricoles ; il 

croit être mieux que ses concurrents 

en état de défendre les intérêts de notre 

agriculture, 

Le maintien de la paix entre les 

nations sera l'objet. de ses préoccupa-

tions constantes ; il n'attache pas moins 

de prix à la paix entre les citoyens ; il 

se prononce contre la lutte des classes, 

génératrices de guerres civiles, inscrite 

au programme socialiste ; contre le 

collectivisme qui est, comme son nom 

1 indique, la confiscation de la propriété 

individuelle, petite ou grande, au profit 

de l'Etat, quoi qu'en disent les candi-

dats S. F. I. 0. à l'approche des élec-

tions. Le Communisme du moins est 

plus sincère ; il ne dissimule pas ses 

menaces contre la propriété. 

M. Andrieux parle ensuite du droit 

•les femmes. Cette partie de son pro-

gramme dût-elle lui coûter quelques 

suffrages, il croit devoir déclarer en 

toute franchise qu'il est féministe avec 
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la grande majorité de la Chambre, avec 

l'unanimité du parti socialiste. Il dit 

avec Viviani, qui fut ungrand féministe: 

« dans une démocratie, quiconque ne 

vote pas, ne compte pas. » Les lois 

ont été faites contre la femme et il en 

sera ainsi aussi longtemps - que la 

meilleure partie du genre humain sera 

exclue du suffrage prétendu universel. 

« Si je suis votre élu dit l'orateur en 

terminant, c'est moi qui ouvrirai la 

prochaine législature ; c'est moi qui 

présiderai la première séance ; c'est 

moi qui prononcerai le premier dis-

cours. Je porterai à la tribune vos 

revendications, et ce jour-là, je le dis 

sans crainte d'être démenti, toute la 

Chambre sera debout pour acclamer 

votre Député. 

Kn attendant cette heureuse ovation 

de la Chambre des députés, M. An-

drieux a obtenu la chaleureuse et 

unanime ovation des électeurs de For-

calquier. 

lia ConQiT)Ur)e 
DE 

que M. Andrieux s'excuse de n'avoir pas 

encore visitée. 

Situation géographique. 

Qu'est-ce que Feissal ? C'est une. 

pelile Commune, comme il en existe 

tant dans notre pauvre départemenl. 

Si'ué entre des montagnes élevées : La 

(.loche de Barant (1900 m.), Jurion 

<1!HM m.), Le Deffend (1698 m.), Les 

.Monges (2116 m.) et Nibles (1906 m.), 

le village de Feissal est encore à 1404m. 

d'altitude. Les villages voisins (Aulhon 

(i km. et Lambert 6 km.) sont à 1100 m. 

Moyens de communication. 

Aucune route ne franchit une telle 

attitude. Seuls quelques sentiers mule-

tiers, creusés au flanc des montagnes, 

permettent de relier vaguement et par 

la saison d'été encore, la commune de 

Feissal aux pays environnants. 

Est-on malade dans ce pays, il faut 

aller chercher le docteur à Digne 

|- (25 km.), ou à Sisteron si la maladie 

n'a pas eu l'idée de se déclarer un 

mercredi ou un samedi, seuls jours 

où un courrier-automobile relie Au-

thon à Sisteron : on fait alors 28 km. 

à pied ou à dos de mulet, parfois 

avec une voiture attelée si on réussit 

à en trouver une dans les environs. 

A-t-on besoin brusquement de pro-

duits pharmaceutiques exceptionnels, 

même trajet à faire que pour ûn doc-

leur, car il n'y a de pharmacies aux 

environs qu'à Digne ou Sisteron. 11 est 

facile de comprendre à toute âme. tant 

soit peu sensible, que le malade a le 

temps de mourir dans d'atroces souf-

frances avant la venue du docteur, et 

pourtant Feissal est une commune 

française I ! 

Situation politique. 

Comme toute commune de France, 

Feissal est administrée par un maire, 

mais, fait particulier.Monsieur le Maire 

n'habite pas la commune. 

Améliorations nécessaires. 

j Je ne demanderai pas la création 

d'une route, ce serait pure fantaisie, 

mais simplement ce qui a été promis 

et ce qui est devenu officiel : l'installa-

tion de la ligne téléphonique Authon-

Fcissal dont les travaux devaient se 

faire en octobre dernier et qui ne sont 

pas même sur le point d'être commen-

cés. 

Je viens d'apprendre en effet que le 

projet est sur le point "d'échouer grâce 

aux bons soins d'une personne mal-

veillante qui, cependant, verrait son 

point d'honneur dans l'installation de 

la ligne ! 

Pourquoi demander l'installation du 

téléphone dans les pays isolés ? Le 

U léphone n'esl-il pas le seul moyen 

rapide de franchir les distances, de 

réunir les pays entre eux, de rappro-

cher les populations et ainsi atténuer 

l'exode de la campagne à la ville en 

donnant aux habitants des villages une 

faible part des commodités dont béné-

ficient les citadins, >-

La ligne téléphonique Authon-Feis-

sal n'est pas une plaisanterie mais une-

nécessité car elle supprimera en partie 

les inconvénients que présente le pavs. 

B. G. 
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A l'occasion du 80* anniversaire du 

Suffrage Universel, la Ligue Française 

pour le Droit des Femmes et les autres 

associations féministes de Paris avaient 

organisé un banquet auquel étaient 

conviés les parlementaires et les an-

ciens parlementaires connus pour avoir 

défendu le droit des femmes au Sénat 

et à la Chambre des dépulés. 

Ce banquet a eu lieu le lundi 5 mars 

à la Salle Lutétia, rue de Sèvres, sous 

la présidence de M. Louis Martin, séna-

teur du Var et de Mme Maria Véronne, 

avocate à la Cour d'Appel, présidente 

de la Ligue Française pour le Droit des 

femmes. « La commémoration du Suf-

frage Universel, disait le Journal La 

Française, ne manquera pas d'éveiller 

dans le cœur des vrais républicaines 

le sentiment de la justice et de l'égalité 

entre les deux sexes. 

De nombreux parlementaires qui 

avaient envoyé leurs adhésions, ayant 

quitté Paris avant la séparation des 

Chambres pour s'occuper de leur pro-

pagande électorale, se sont excusés à 

la dernière heure. Tel n'était pas le cas 

de M. Ferdinand Buisson, dont l'absence 

a été particulièrement regrettée et qui 

a dû s'excuser pour raison de santé. 

Un autre doyen, M Louis Andrieux 

a ouvert le feu des discours. 11 a rappelé 

les péripéties de la lutte entre les deux 

Chambres pour le suffrage des femmes, 

le vote formellement émis par la Cham-

bre des Députés à une grande majorité, 

oùsemêlaient les voix de tous les partis, 

la résistance du Sénat dominé par 

d'égoïstes préoccupations électorales. 

C'est moins un intérêt politique, qu'une 

pensée de justice et d'intérêt social 

qu'envisage l'orateur. Les députés et 

les sénateurs n'ont guère soucis que de 

ceux dont leur élection dépend. Dans 

une démocratie quiconque ne vote pas 

ne compte pas. 

Ce discours, fréquemment interrom-

pu par de chaleureux applaudissements, 

a été salué par un triplé ban. 

I e Président Louis Martin, sénateur 

du Var, M. Bracke, député socialiste, 

un rédacteur du Journal des Débats, 

Mme Maria Véronne, Mme Marguerite 

Durand, Mme Màleterre-Sellier et plu-

sieurs autres ont également intéressé 

l'auditoire qui s'est séparé avec l'espoir 

du succès définitif de la cause féministe 

dans la prochaine législature. 

 . A .«M... i .i 

Faire aim soim pichot pais 

F.s laïn mils autt la Franco, 

(Maurice Faure). 

SOUS LE SECOND EIWPIBE 

Le Colonel REGUIS 
DÉPUTÉ DES BASSES-ALPES 

Doyen du Corps législatif 

par Louis ANDRIEUX 

A Peipin, près de Sisteron, plus près 

du hameau dit des Bons-Enfants, par 

une matinée d'avril, la taille serrée 

dans sa redingote, la rosette de la Lé-

gion d'honneur à sa boutonnière, haut 

et droit, un vieillard sortait de sa 

maison, en face de l'église, et s'ache-

minait vers les champs par les détours 

de la grande rue. C'était le Colonel 

Réguis, député des Basses-Alpes, doyen 

du Corps Législatif durant 'es derniè-

res années du second empire. 

Les hommes, les femmes, les enfants 

à sa rencontre, le saluaient avec res-, 

pect ; il répondait par un signe de tête 

et par un sourire ; parfois il s'arrê^ 

tait pour un bonjour, pour une poi-

gnée de main et un brin de conver-

sation, le plus souvent dans ce dia-

lecte provençal qui lui rappelait les 

camaraderies de ses jeunes années. 

Par son nom, ou plus familière-

ment par son prénom, il interpellait 

le passant, et quand par hasard, les 

noms et les prénoms échappaient à sa 

mémoire : 

— Bonjour, cher ami, disait-il. 

En celà, il ne se trompait pas, car 

dans son village il ne comptait que 

des amis. A dire vrai, si quelques ra-

res républicains écartés de lui par le 

souvenir du deux décembre et des ré-

pressions dans les Rasses-Alpes, à la 

rigueur desquelles il n'avait d'ailleurs 

jamais donné son approbation, lui refu-

saient leurs suffrages au renouvelle-

ment des élections, ceux-là du moins 

disaient de lui : « Il n'est pas méchant », 

et ces mots, sur leurs lèvres avaient 

une saveur d'affection. 

C'est avec raison qu'il aimait à ré-

péter : « Dans ma longue carrière j'ai 

fait tout le bien que jai pu ; jé n'ai iatt 

de mal à personne. » Et il ajoutait, ooo 

sans quelque fierté : « Il n'y a pas 

beaucoup de parlementaires qui puis-

sent en dire autant". » 

Sxms le second empire, malgré l'é-

tendue de ce département et les dif-
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ficultés des communications dans ce 

pays dé montagne, les Basses-Alpes 

n'étaient représentées que par un seul 

député, et ce député, c'était le colonel 

Louis-Xavier Réguis, élu pour la pré-

mière fois en 1853, toujours réélu jus-

qu'à la dissolution du Corps Législitif, 

après les événements du 4 septembre 

1870. 
Il était né à Sisteron le 12 novem-

bre 1790, de Claude-Louis Réguis et 

de Mai ie-Magdelci ne-Marguerite (lin-

gues. 
Son père qui exerçait, non sans dis-

tinction la profession d'avocat avant 

la Révolution, était procureur-syndic 

de Stsièion,; lôrqu'ij fut lui aussi, en 

1792, élu député des Basses-Alpes et 

envoyé à la Convention. 
Claude-Louis Réguis appartenait à 

cette fraction de la bourgeoisie qui re-

cherchait, dans l'exercice d'une ■ profes-

sion libérale, moins l'enrichissement 

que l'honorabilité et qui formait com-

me une sorte de noblesse dans le Tiers-

Etat. 
Issu de cette élite dont il gardait les 

traditions, le procureur-syndic de Sis-

teron obéissait à ses propres convic-

tions autant qu'à la volonté de ses élec-

teurs,, quand arrivé à la Convention 

Nationale, il prit place, entre la Mon-

tagne et la Plaine, parmi les modérés 

de celte Assemblée. Mais quoiqu'il 

n'eut de haine que pour les ennemis 

de la^patrie, son altitude et ses votes 

ne tardèrent pas à lui attirer les mena-

ces de la majorité jacobine. Dans le 

procès du roi, tandis que la Conven-

tion votait la mort, sous la pression, 

les cris et les menaces de la foule qui 

remplissait les tribunes, Claude-Louis 

Réguis se prononçait pour la proposi-

tion de soumettre le jugement à In ra-

tification du peuple el formulait ainsi 

son vole : «Je ne suis pr>s de l'avis 

de ceux qui calomnient le peuple lran-

çais en disant qu'il veut du sang. En 

conséquence, comme le décret que 

vous aiiez rendre intéresse essentielle-

ment notre peuple, el qu'il doit être 

l'expression du vœu général, je dis 

« oui », el je vote pour l'appel au 

peuple ». 
Cette déclaration lui valut les huées 

de ifcarat et de la Montagne, mais elle 

eut dans nos Alpes un retentissement 

sympathique et accrut la popularité de 

leur courageux représentant. 11 siégea 

assez obscurément d'ailleurs, au Con-

seil des Cinq Cents, puis au Corps 

Législatif ; il quitta la vie politique 

après la courte législature des Cenl-

Jours, et mourut en 1816 dans sa ville 

de Sisteron pour laquelle battait fidè-

lement son cœur et qui lui rendait son 

affection. 
. Il s'agit ici de son fils. Louis

:
Xavier, 

né dans cette même ville en 1790. Agé 

de vingt-cinq ans à la mort de son 

père dont il avait partagé les émotions 

il avait connu les jours de teneur et 

les jours de gloire de la Révolution 

Française ; au contact de ces. événe-

ments s'étaient développées ses qualités 

héréditaires d'énergie, de courage d'in-

dépendance. Sorti de l'Ecole polytech-

nique dans l'artillerie en 1810, capi-

taine en 1813, en disgrâce ci mis en 

demi-solde sous la Restauration, ren-

tré en activité en 1830, directeur de la 

Raffinerie des Salpêtres à Marseille en 

1835, chef d'escadron en 1837, direc-

teur de l'artillerie à Montpellier et à 

Toulon, lieutenant-colonel le 4 février 

1818, il était mis à la retraite en 1850, 

et se retira à Pei| in dans les proprié-

tés qui lui venaient de sa mère. 
Alors commence pour lui la vie ru-

rale ; il veille au labour, à la culture 

dé ses terres, à la rentrée de ses récol-

tes, à 1;» prospérito de sa basse-cour ; 

il sé plaît à donner la pâture à ses pou-

les, à ses canards qui accourent à son 

appel : « Nous autres paysans », dit-il 

et il n'est pas moins fier de sa char-

rue en activité que de sou épée déta-

chés dt} ceinturon. 
(à suivre) 

Chronique Locale 

el Régionale 

SISTERON 

Coopérative. 

Les intérêts de 1927 seront payés, 
sur 'présentation des actions, au siège 
de la Société (1 e ' étage) aux dates et 
heures ci-après : 

le samedi 24 mars de 14 à 17 heures, 
le dimanche 25 de 9 heures à midi, 
le lundi 26 de 9 heures à midi et de 

14 heures à 17 heures.' 

La vacance pour l'emploi de gérant 
étant ouverte, adresser les demandes 
au siège social avec références. La 
préférence sera donnée à un ménage, 

j Un beau geste. 

i A l'occasion du mariage qui a eu 
; lieu à Sisteron entre M"e Gabrielle Ey-

ma, (li imaud et M. Albert Célestin Es-

; mieu, la somme de 50 francs au profit 
de la Caisse des mutilés et éprouvés 
de la guerre de Sisteron a été versée 
entre les mains de l'officier de l'état-

, civil par les heureux époux, 

j Le Conseil d'administration de l'Ami-
; cale à qui ce don a été remis, adresse 
! ses bien sincères remerciements aux 
i nouveaux mariés el forme pour eux les 
| meilleurs vœux et souhaits de bonheur. 

Le Préside/il, COLOMB. 

Légion d'honneur. 

Sur la liste des officiers inscrits au 
tableau de concours pour la Légion 
d'honneur au titre de l'armée active 
(« Journal Officiel »), nous relevons 
avec plaisir le nom de notre compa-
triote, le lieutenant J. Reboul, du 171 e 

régiment d'infanterie. Cette haute dis-
tinction, qui vient s'ajouter à sa croix 
de guerre, consacre la valeur et le dé-
vouement de 15 années de service 
passées sur le frçnt français, au Maroc 
et autres théâtres d'opérations. Nous 
lui offrons, ainsi qu'à sa famille, nos 
félicitations les plus cordiales. 

AVIS. — M. Bouillon informe le 
public qu'il se tient a sa disposition 
pour tous travaux de jardinage et de 
louchetage. 

. S'adresser au calé de la Terrasse. 

Tournée ROBA 

Demain dimanche au Casino, la 
louinée Roba donnera un excellent 
concert agrémenté d'une revue. Cette 
troupe composée de la famille; Roba, 
de M. Chariot, célébré accordéoniste et 
de M. Chicot, lantaisiste comique, pro-
met de faire passer d'agréables mo-
ments aux spectateurs qui se réuniront 
nombreux à cette soirée. La partie 
musicale y tient sa bonne place, et un 
jazz-bnnd infernal nous donnera l'illu-
sion d'un orchestre américain. 

Tout le monde voudra voir et enten-
dre la famille ROBA. 

L'Heure d'Eté aera appliquée 
à partir du 15 Avril. 

PAMIS 20 mars. — L'Heure d'été sera 
applicable en France à partir du 15 
avril. 

M. André Tardieu, minisire des tra-
vaux publics, a, en effet, présenté à la 
signature du président de la Bépubli-
que un décret avançant l'heure légale 
de 60 minutes dans la nuit du 14 au 15 
avril 1928 à 23 h. et rétablissant l'heure 
normale le 6 octobre à 24 heures. 

Cette mesure a été communiquée aux 
gouvernements étrangers, Angleterre 
Belgique, Hollande, liés à la France 
par une convention internationale au 
sujet de l'application de l'heure d'été. 

Location du pré de l'Hôpital. 

Le pré de 1 hôpital situé eiure le 
canal de Sisteron et les bâtiments de 
cet établissement "est mis en location 
pour une durée- de 9 mois. 

Les offres de location devront être 
adressées à- l'Economat de l'hôpital 
sous enveloppes cachetées avant. le 31 
courant. 

Tous renseignements utiles seront 
donnés aux intéressés par l'Econome 
de l'hôpital. 

Foire. 

Aprè« demain lundi, se tiendra dans 
notre ville la foire de la Passion. 

L'Ouverture 

de la Période Électorale 

PARIS, 20 mars. — C'est dans les 
derniers jours du mois et vraisem-
blablement avant la fin de la semaine 
que sera publié le décret de convoca-
tion des collèges électoraux. 

Avis aux contribuables. 

Le Contrôleur, des Contributions 
Directes se tiendra à la disposition 
des contribuables à la Mairie le lundi 
26 courant de 10 heures à midi et de 
2 heures à 5 heures du soir. 

Communiqué. 

Officiers de réserve. — Le colonel 
Mural, Directeur de l'E. P. O. R. de 
Digne invite MM. les oliieiers de réser-
ve,de l'infanterie de l'E. P. O. R. de 
Digne à assister à un exercice sur le 
terrain, dirigé par le colonel Thinus 
et MM. les officiers de réserve de 
l'artillerie de 1 È. P. (i. R de Digne à 
assister à un exercice dirigé par le 
capitaine Bass ous. 

Rassemblement le 25 mars à 14 h. 
au Lycée. Lés exercices auront iieu à 
Le Péage, 2 km. 500 de Digne. 

Le printemps. 

Le printemps a fait son apparition 
en même temps qu'une chute neige se 
produisait dans la journée de mercredi. 
Déjà, de nombreux arbres étaient en 
fleurs, on craint que la présence de 
cette neige ne leur soit nuisible, mais 
le temps restant au doux il n'y a pas 
lieu de s'alarmer surtout si un bon 
soleil venait a faire son apparition. 

LA PAPETERIE VALDOR 

recherche : 

UN CHAUFFEUR DE CHAU-

DIERE sérieux et valide. 

UN MAÇON pour l'entretien de 

l'usine. 

MAISON Vve ANDRÉ seule spé-
cialiste pour la région du Vêtement 
et accessoires masculins. Grand 
choix de costumes confectionnés, che-
mises, casquettes et bonneterie fantaisie 
pour hommes, jeunes gens et enfants. 

Vêtements snr mesures demi la bonne 
coupe n'a d'égales que la qualité de ses 
tissus haute nouveauté et la modicité 
de ses prix. 

La maison seule dépositaire de la 
nouvelle casquette à visière à pointe 
La Glorieuse Record la met en vente et 
la recommande à tous les élégants et 
à tous les sportmen. 

A l'occasion de ta foiie, un cadeau 
proportionné à ('importance de l'achat 
sera offert à tout acheteur à partir de 
100 francs. 

Confiserie BROUCHON 
SISTERON (Basses-Alpes) 

Grand choix de Poissons d'Avril 

œufs et articles de Pâques. 

Et toujours le « VERITABLE 

SISTERONNAIS » 

R. C. N- 6 Téléphone 57 

à l'Aiguille ô'Or 
00, Rue Droite, SISTERON 

Couturière 

Informe sa nombreuse clientèle, 
qu'elle lient à sa disposition un 
grand choix de nouveautés pour 

la Saison d'Été 

Confection pour hommes, 

dames et enfants. 

Tissus :-: Toiles :-: Lingerie 
bonneterie etc. 

ON DEMANDE A ACHETER 
Propriétés - Industries - Commerces 

Procure rapidement CAPITAUX écrire: 

PARIS IMMOBILIER 70, Rue Amelol, 70 PARIS 

X S. 13 ci E!dgard>Qulnet 

Voit tout, assure réussite en tout, 
Fixe dates événements 1928 moispar mois 

Envover date naissance et 17 fr. 50 

< ETAT-CI Vïl 
du 17 au 24 mars 1928 

NAISSANCES 

Raymonde Martinez, Rue Saunerie. 
MARIAGES 

Entre Albert Célestin Anatole Es-
mieu, entrepreneur de transports à 
Sisteron et Gabrielle Eyma Grimaud, 
sans profession à Sisteron. 

PUBLICATIONS LE MARIAGES 

Néant. 
DÉCÈS 

Joseph Roche, 81 ans, Rue de la 
Croix. 

CASINO-CINÉMA 
Samedi 24, Soirée à 21 heures 

Dimanche 25, Matinée seulement 

Avec ORCHESTRE SYMPHONIQIE 

ParatT)Our)t-JoUrriaI, actualités 

MATOU CHEZ LES PHOQUES 

comique 

Il y a des fantômes dans la 
maison, comédie en 2 parties 

VALEUR A L'ESSAI, — 

MANUCURE, comédie dramatique 
avec. la grande vedette Bébé Daniels. 

Dimanche à 21 heures : Tournée 

Roba, après ta soirée GRAND BAL. 

La semaine prochaine, le plus beau film 
français : la Femme Nue. 

CHEMIN DE FER 
de Pari ; à Lyon et à la Méditerranée. 

SERVICE AUTOMOBILE P. L ,1/. 

entre la Gare et le Port de Ai'ce. 

Pour faciliter la traversée de Nice 
aux voyageurs à destination ou en 
.provenance de Corse, un Service auto-
mobile P. L. M. fonctionne dans cette 
ville entre la gare et le port. 

Prix 7 li anes par voyageur, transport 
des bagages de cabine compris. 

Retenir ses places au bureau des Cou-
pés el omnibus de famille, ù la sortie 
de la gare de Nice (à gauche) ou au 
débarcadère des paquebots venant de 
Corse. 

Suilcs de Bronchites 
Les bronchites récidivent chaque 

année aux mêmes époques et finissent 
par prendre la forme chronique et 
catarrhale. On lousse, on crache sans 
cesse et la congestion des voix respira-
toires produit l'essouflemenl et l'oppres-
sion U faut, dans ce cas, employer la 
Poudre Louis Legras ; la toux, l'expec-
toration exagérée, l'oppression céderont 
rapidement à l'emploi de ce merveilleux 
remède qui a obtenu la plus haute 
recompeuse à l'Exposition Universelle 
de 1900. 

Une boite est expédiée contre man-
dat de 4 francs (impôt-compris, adres-
sé à Louis Legras, 1, Boulevard Hen-
ri-IV. Paris. 

La luolo PEUGEOT 
peut assurer vos services journaliers 

Modèles 1/5 cm3 2 vitesses, chaînes 

' Chaînes " 2.600 fr. 

Voir les derniers modèles chez l'agent 

Ch. l EKAlîD Sijteron. 
OCCASIONS A SAISIR: 

Moto, ' Griffon " ou " Terrot " 4 HP. 
1927 4.500 fr, 
" Peugeot " 3 HP. luxe 2 500 fr. 
" Alcyon " 2 1/2 HP. 1.200 fr, 
" Alcyonnette " 500 fr. 

Vélo roule; revisé garanti 
peinture neuve 100 fr. 

imm BÉKÈttALES PI 
JMlCiïE_ 

Installations — Réparations 

Entretien - Lumière 

Force - Sonnerie 

Travail soigné et garanti 

L. BOCCÂBÔN* 
4, Traverse de la Place 

-> SISTERON -:-

L'imprimeur-Géraot ; Pascal Lieutier. 
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SEC0U RS- FEU 

INVITATION 
Lundi 26 courant, à 14 heures, sur le pré 

de foire aura lieu la DEMONSTRATION pu-

blique et MGOUREUSEMENT GRATUITE de 
la puissance incroyable contre l'incendie des 
appareils " SECOURS FEU " le plus puissant 

et le plus simple de tous les EXTINCTEURS, 
sans EAU, sans LIQUIDE, sans GAZ, sans 

MECANISME. 
Monsieur A RM AN ET GEORGES, agent gé-

néral pour les Hautes et Basses-Alpes, invite 
toute la population Sisteronnaise et environ-

nante à assister à ces expériences, pour glori-

fier l une des plus intéressantes applications 

de la chimie moderne, GARANTIE SURE de 
victoire, dans le combat de ce grand fléau 

de rhmanité qu'est le FEU. 

En cas de mauvais temps, la démonstra-

tion sera renvoyée au samedi suivant. 

Messieurs les candidats à la députation, 
Conseillers généraux, Maires, Conseillers Muni-

cipaux, employés d'administrations, assureurs, 

commerçants, etc.... sont spécialement invités 

à assister à ces expériences. 

DEPOT 
de la Cordonnerie Française 

LÉON MAUREL 
-:- 5, Rue Droite, Sisteron -:-

Bonnes et Belles 
Chaussures * 

en tous genres 

— Grand choix — 
de Pantoufles 

à bon marché 

La clientèle profitera 
du Carnet familial. 

CHAUSSURES 

sur mesures. Livraison 

rapide 

La maison se charge 

des réparations 

M. Maurel continue la venle nés articles de bourrellerie 

et cordages avec baisse de prix. 

Etude de M" G. BUES, notaire 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

Successeur de. Me DOREL 

Vente de Fonds de 
Commerce 

HERNI 

Suivant acte aux minutes de M' : 

Buès, notaire à Sisteron, du cinq I 
mars courant, enregistré le . sept du 
même t'ois, folio 178, case 833. 

Monsieur Justin Alphonse Pavier, : 

Maréchal-tenant demeurant et domi- i 
ïilié à Mison, hameau des Armands. 

A vendu à .Monsieur Aimé Elisée I 
Ghanuel, Maréchal-ferrant , demeu- i 
rant et domicilié au même lieu. 

Les éléments corporels et incorpo-
rels, désignés dans l'acte précité et 
constituant partie d'un fonds 
de commerce de Maréchalerie, 
que Monsieur Pavier exploitait à 
Mison, hameau des Armands,. dans 
un immeuhle appartenant à Monsieur 
Aimé Gorréard. 

Oppositions dans les dix jours de 
la deuxième insertion en l'étude de M" 
Buès, notaire à Sisteron, domicile 
élu. 

Pour deuxième avis : 

BUES. 

. Membre du Jury et Hors Coi 

Grâce aux célèbres Appareils sans 
Ressort à 

COMPRESSION SOUPLE 

Paris, 44, Boulevard Sébastopol, la 
hernie,.infirmité dangereuse, n'est plus 
désormais qu'un vain mot. 

Devant» de tels résultats, garantis 
toujours par écrit, les personnes at-
teintes de hernies doivent s'adresser 
à M. GLASER, qui leur fera gratui-
tement l'essai de ses appareils à 

MÀX0SQUE, 10 Avril, hôtel Pascal. 
SISTERON, 11, Hôtel des Acacias 
LKS MEES, 12. Hôtel Barras. 
FORÇALQU1ER, 13, hôtel des Lices 
DIGNE, 14, de l'f heures à 2 hetrres, 

hôtel Boyer-Mistre. 

Nlle Ceinture Perfectionnée 
pour déplacement de Ipus organes. 
Traité de la Hernie, le sur demande 
à Mi GLASER 41, Bd Séhasl^ol, Paris 

On demande in apprenti typographe 

à l'Imprimerie du Sisteron-Journal. 

BUVEZ L'EAU MINÉRAIiE 

de SAINT-PIEHRE-D'ARGENÇON 
GARANTIE NATURELLE 

Exempte de gazéification artificielle R. C . Gap N- 1468 

Pour renseignements, écrire au Directeur de la Source de St-Pierre d 'Argençon fH-Alpes; 

einturerie 
' —g D'AIX - EN - PROVENGE 

OÉPOT = 1S'"<! MARGMLLAN 
Maison Bourgeon, 55, Rue Droite-, -2™ étage 

SISTERON — 

Location d'Autos 
LA SUPER LIMOUSINE 4 ET 6 PLACES 

DOUBLE SEPARATION DERNIER CONFORT 

TA \ I : JEAN RCLLAN 
Téléphone 17. SISTERON — Rue Mercerie No,6» 

LIQUIDATION 
Edouard HAVOUx 

\ 
X 
X 
X 
X 

NOl VEA UT ES - Grand 3 Place - Sisteron x 
—__—_ x 

Fonds de commerce à céder et magasin * 
à louer x 

x 
xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

Location d'Automobiles 

les taxis : JEAN GALVËZ 
sont les mieux suspendus et les meilleur 

marché au kilomètre, adressez-vous 

12
 %
 Rue de Provence SlgTEttOiV 

— TELEPHONE 2. —o— 

ELECTRIC - âUTO 
C. FIASTRE 

M * Rue Droite - SISTERON - Basses-Alpe* 
Téléphone 71 — Registre du Commerce Digne N° 827. 

EQUIPEMENT ELECTRKQUE 

de Voitures 

BOBINAGE 

de Dynamos et Magnétos 

Charge et entretien 

— Accumulateurs -

ACCUMULATEURS 

DYNAMOS - MAGNETOS 

Accessoires Electriques 

RÉ AIMANTATION 

VENTE REPARATIONS 

Location d'xlutomobiles 
-:- Voitures fermées et confortables 

.Tffi-XI ALLiBËRT 
CAFE DES ALLIES 

i Téléphone S. SIS1EROIS. 
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BUUS FRERE 

Automobiles et accessoires - Poids lourds - Tracteurs agricoles 

Moteurs à explosion et électriques 

TéUphone 18 — Place de l'Eglise — Adresse Télégraphique BLES autos, SISTEROS 

! 
If* & 

onio i 

SONT : 

siiïipks-rGbustes économiques-bon marché 
COMPAREZ LES PRIX ! ! 

Une conduite intérieure Cl'iROEN cataloguée 25.600 frs. 

est livrée avec éclairage et démarages électriques, dispositif 

d'éclairage "Code" avertiss- urs de ville et de route, essuie 
glace automatique; montre, compteur kilométrique, indica 
teur du niveau d'essence, freins sur les 4 roues avec Servo frein 

filtres à air, à huile et à • ssenc , thermomètre de ran ' teur, 
miroir rétroviseur, peinture émail avec filets, garnitutes infé-

rieures, premier choix s : ège» ajustables à volonté, outillage 
complet, 5 roues garnies, enjoliveurs d< roues, etc., etc. 

Demandez des renseignements sur la FAMILIALE 6 places 

9 cv. et sur la conduite intérieure demi-luxe à 22.600 Irancs. 

atelier Mécanique 

AVEC OUTILLAGE PERFECTIONNÉ 

Te^nuage Rapidité d'exécution 

île Réparations 
- AGENCEMENT MODERNE 

STOCK DE BANDAGES POIDS LOURDS 

toutes dimensions en magasin 

Mise en place 

IMMEDIATE 

par 

presse hydraulique 

Prix modelés Remorquage 

STOCK DE PNEUMATIQUES 

Stock de Roulements à Billes et de Pièces 

de rechange de toutes marques 

DEPOT DES BATTERIES DINI> 

charge d'acci un il lateurs 

ESSENCES ET PETROLES 

— gros et détail — 

Dépositaires de DÈSMARAIS frères 

AUTOMOBILES D'OCCASION S & ÎOC.V, 

Vu four la légalisation de la signature ci-contro. Le Mair», 
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